Prédication sur le texte de Mathieu 22 v 34-40
Autre lecture  1Thessaloniciens chap1 v 2-10

1) Nous sommes à un moment où les pharisiens et les grands prêtres cherchent à discréditer Jésus car Jésus les dérange, il est un perturbateur, un indésirable, il bouleverse les codes, il transgresse la loi. En effet Jésus a pris beaucoup de liberté par rapport aux règles de pureté, par rapport au sabbat…

Sommes-nous comme ces pharisiens ?
Nous jugeons les personnes qui n’observent pas les dogmes et les rites chrétiens, nous pensons avoir la vérité et très vite on se croît supérieur et plus digne de l’amour ou de la bénédiction de Dieu..
Parfois ceux qui vivent d’une bonne morale chrétienne classent les hommes en catégories. Ils ont du mal à voir le souffle et la liberté que donne l’évangile.

Si nous avons une bonne culture politique historique, nous avons accès à de bonnes professions, nous profitons du système en distribuant les bons et mauvais points aux autres.

Ne nous voilons pas la face ,nous sommes parfois comme ces pharisiens ?

2) Mais revenons à notre texte, Les pharisiens veulent mettre Jésus à l’épreuve en lui posant une question piège
«Maître, quel est le plus grand commandement ? »
Ils hiérarchisent les commandements c’est bien dans leur esprit.

Jésus est très habile, il ne répond pas directement à la question, il va  amener ses auditeurs sur un terrain qu’ils connaissent bien. Il va citer 2 textes de la Torah. Les Pharisiens ainsi ne pourront rien lui reprocher.
Le premier dans le deutéronome 6 v5 « tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force » (au lieu de toute ton intelligence dans notre texte)
Le deuxième dans le lévitique 19 v18 « tu aimeras ton prochain comme toi-même »

Vous remarquerez que ces 2 commandements commencent par le verbe aimer au futur : « tu aimeras » Oui Jésus met au centre de la loi l’amour
Ce qu’avaient totalement oublié les pharisiens pourtant Ils connaissaient ces versets !

Ils ont oubliés que Dieu était intervenu dans leur histoire en les libérant du pays d’Egypte et en faisant alliance avec eux. Dieu  a établie une relation d’amour avec eux. 
Oui Dieu nous aime le premier. Nous devons répondre à cet amour non pas du bout des lèvres mais avec notre personne toute entière : cœur, âme et intelligence.
Pour un chrétien nous ne pouvons pas vivre sans cette relation d’amour avec Dieu. Nous avons besoin de cette transcendance, de cette relation verticale. Sur notre chemin de vie, avec ses joies et ses peines nous sommes assurés de ne pas être seul car il est à côté de nous à chaque instant.
 Mais Jésus ne s’arrête pas à ce premier commandement il met un second sur le même pied d’égalité qui met en avant notre relation avec notre prochain, celui que nous rencontrons, celui qui est à notre porte, celui que je vois tous les jours, celui qui m’agace, ces relations horizontales sont aussi importantes. En effet Dieu veut la vie et pour que la vie soit possible en société, il faut aimer l’autre comme soi-même. J’accueille l’autre dans sa différence tel qu’il est dans ses joies mais aussi dans ses difficultés, dans sa souffrance.

En mettant l’accent sur l’amour dans la loi, pour Jésus, la loi n’est pas un règlement elle devient une grâce, une promesse. Or la grâce nous rend humble et seule l’humilité nous préserve du jugement. La grâce nous dit que nous sommes aimés et seul cet amour nous permet d’aimer à notre tour.
Dans l’évangile de Luc il nous est rapporté la guérison d’un homme à la main paralysée. Les pharisiens observent Jésus pour voir s’il va le guérir  un jour de Sabbat afin de l’accuser. Alors Jésus leur dit : « Qu’est-ce qui est permis un jour de Sabbat ? Est-ce de faire du bien ou de faire du mal ? De sauver ou de tuer ? »

A ce propos, je cite le pasteur Antoine Nouis : « ce que Jésus a dit pour le sabbat nous pouvons le dire de la loi. La loi a été faite pour l’homme, elle est un cadre qui aide à trouver le bien et le juste. Mais l’homme n’est pas servilement lié à la Loi. Chaque fois qu’elle s’oppose à la personne, il faut choisir l’homme contre la loi » 
Posons-nous des questions :
3 Pour nous aujourd’hui quelle est notre attitude face  à ces deux commandements ?
a)premièrement en appliquant la loi avons-nous établi des relations avec Dieu et les autres ?
Nous pouvons avoir la difficulté du jeune homme riche. Il se pose la question  sur le « faire » pour avoir la vie éternelle. Il observe les règles
de la loi mais il n’est pas heureux. Que lui manque –t-il ? Il a oublié  qu’il a besoin de l’Autre, de son amour et que lui-même doit établir des relations avec Dieu et son prochain. Ne sommes-nous pas parfois comme ce jeune homme riche préoccuper parce que je peux faire sans sentir le besoin des autres ? Je veux tout dominer, tout contrôler.
 Autre possibilité, si nous sommes toujours dans le « faire » de la loi, les œuvres risquent alors d’être entachées d’une recherche  de satisfaction personnelle. C’est ce qui est arrivé à l’apôtre Paul avant sa conversion. Il se disait zélé et juste, il  appliquait à la lettre toutes les prescriptions de la loi et elles étaient nombreuses. Il était satisfait de lui et se croyait supérieur. Il condamnait les chrétiens, il les a  persécutés. Après sa conversion il s’aperçoit que cette obéissance et cette satisfaction de 
lui- même l’a éloigné de Dieu.

b) deuxièmement, l’amour de Dieu et sa grâce sont-ils prétexte à négliger la loi, à faire l’économie d’actes concrets ?
La loi selon Calvin s’affirme comme la révélation de nos faiblesses, de notre insuffisance et de notre orgueil. La loi nous conduit à recourir à la grâce de l’évangile. Malgré l’incitation à faire le bien, nous sommes souvent paresseux et inertes. Or sans la loi mise en application dans notre vie quotidienne la référence à Christ est lettre morte.
Donnons quelques exemples :
Je ne vais pas me remettre en cause si je suis condamnée à un excès de vitesse, les lois sont pour les autres…

Je ne vais pas tout déclarer aux impôts,
Je détourne le regard  des chômeurs, des sans papiers, des laissés pour compte.
Je vais verser un  peu d’argent  à l’église mais pas trop
Lors de disputes, ce n’est jamais ma faute.

Je n’ai pas besoin de donner le juste salaire à ceux qui travaille pour moi….et nous pourrions encore donner de multiples exemples…
Tout ceci est la marque de notre hypocrisie, de notre mensonge, de notre sottise, de notre vanité, de notre égoïsme. La loi est faite pour nous aider à mieux vivre et donc la grâce ne nous dispense pas de vivre l’amour de notre prochain par le partage, l’écoute et des actes concrets
c) Avons-nous un  juste équilibre entre les 2 commandements ? :
Certains Chrétiens mettent l’accent sur la relation à Dieu par la prière, D’autres mettent l’accent sur la parole de Dieu, d’autres sur l’engagement dans les œuvres. Qui a raison ? Celui qui prie, celui qui lit la bible, celui qui donne du pain à celui qui a faim ?
 Ils ont tous raison. Il faut trouver chacun son propre équilibre entre sa relation à Dieu et ses relations avec les autres. L’un ne va pas sans l’autre. Il est important de se placer devant Dieu pour faire ses choix de vie, demander à Dieu son Esprit pour nous aider à agir pour les autres.
Ces 2 dimensions verticale et horizontale donnent sens à notre vie. Certains disent qu’il y a des non chrétiens qui aiment leur prochain bien mieux que nous. Oui peut-être mais notre relation à Dieu nous donne une force intérieure et un discernement dans nos choix.

Dans la première lettre de Paul aux Thessaloniciens chap1 v3 il les félicite pour leur foi et leurs actes : « devant Dieu notre Père nous nous souvenons toujours de vous. Oui votre foi est active, votre amour vous fait agir, et votre espérance en notre Seigneur Jésus Christ est solide. »

Pour conclure, je reviendrai sur l’attitude de Jésus qui nous invite en radicalisant la loi, à lui redonner sa vie et son dynamisme. Il la présente comme un appel, un chemin. Sur ce chemin, nous ne sommes plus seuls, nous sommes les frères en Jésus Christ qui est devenu le pauvre, le doux, le miséricordieux, l’artisan de paix et de justice. Vivre la résurrection, c’est laisser le Christ grandir en nous c’est se laisser convertir par sa justice et c’est se laisser renouveler par son amour. Alors nous sommes invités à agir avec confiance devant Dieu.
Amen

